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FIR/S131 Reterotis niloticus

I IDENTITE

1.1 Nomenclature (Blache, 1964)

1.1.1 Nom scientifique valable

Genre Reterotis Muller, 1843
Cuvier et Valenciennes,

1846

Espèce lieterotis niloticus (C.)

Pellegrin, Bull.Mus.HiSt.
Nat.,Paris, X, p.311, 1904

Boulanger, Cat. Freshw. Fish.
Africa,I,p.149,1909 (Chan)

Pellegrin, Bull.Mus.Hist.
Nat. ,Panis, XV,p.241,
1909 (Marakou?)

Pellegrin, Poiss.Bass.Tchad,
p.62,1914 (Marakou? Lac
Tchad)

1.1.2 Synonymie objective

Clu-pisudis niloticus (Cuvier, 1829)

1.2 Taxonomie

1.2.1 Affinités

- Supragnriues: Phylum vertebrata
Subphylum craniata

Super-classe: Gnathostor'ta
Série: Pisces
Classe: Te7eostorni

Sous-classe: Actinopterygii
Ordre: Ostoglossoinorphes
Sous-ordre: OstoglossifonineS
Famille: 0stoglossids

- Gnniques (figure 1)

Les 0stoglossomorphes comprennent deux
groupes de Tléostgens évolués: 0stoglossif ormes
et Mormyriformes conf ius dans les eaux douces
des rdgions tropicales. Ils sont communs à
l'Afrique, l'Amérique du Sud, l'Inde et
l'Indonésie. Les 0stoglossiformes, jadis très
répandus à la surface du globe sont aujourd'hui
reprsents par 4 genres: Sceropage5 en
Australie, Sumatra, Born4o; Ostéoglossum et
Arapaima en Guyane et au Brasil, et enfin Fieterotis

en Afnique tropicale (Greenwood et al., 1966;
Greenwood, 1973).

1.2.2 Noms vernaculaires

En Afrique, plusieurs noms vernaculaires
sont donnas à Heteroti.s; Btacba (j964) donne
une liste complète des termes employés dans
le bassin tchadien (tableau I). Au Gabon,
l'Heterotis introduit est connu sous le voca-
ble de "poisson sans nom". Au Cameroun, les
populations edmondos et bakokos l'appellent
"Kanga, Tergal et Bambt4".

A Madagascar, près de Tamatave,
l'Iieterotis est Toundro'ny Presida (poisson
du Président) parce qu'introduit en 1964 par
P. Tsiranana alors Président de la République.
Dans d'autres ragions de l'île on déforme son
non scientifique qui devient "Rotivita" ou
"Fataoroti" ou "Hataonoti" selon les lieux.
On parle également de "biby lava" (bête longue)
en raison de sa forme générale allongée.

1.3 Morphologie

1.3.1 Aspect externe (figure 2)

Corps comprimé, couvert de grandes
écailles osseuses, à consistance cornée,
formées de pièces agencées en mosaique.
Nageoires verticales indépendantes, dorsale
et anale souvent subégales et opposées,
caudale arrondie, pelviennes en position
abdominale. Os dermiques du créne plus ou
moins profondément sculptés. Présence de
dents linguales. La tête courte at épaisse
est 3,5 à 4,75 fois dans la longueur du corps,
la bouche moyenne, s'étend jusqu'au bord anté-
rieur de l'oeil, lèvres épaisses. Les dents
coniques forment une seule série sur les
prémaxillaires, maxillaires et dentaires. Des
dents viliforines sont observées sur la langue,
le museau est court, arrondi. L'oeil est
latéral (figure 3).

La hauteur du corps est comprise 3,9 à
4,6 fois dans la longueur standard, la longueur
de la tête 3,7 à 4,7 fois dans cette même lon-
gueur. La tête est 1,6 à 1,9 fois aussi lon-
gue que large. Les lèvres sont épaisses, le
museau arrondi. La longueur du museau est
compris 3,9 à 4,9 fois dans la longueur de la
tête et 2,7 à 4,0 fois (reproducteurs à la
maturité sexuelle) dans espace interorbitaire.

Les écailles, épaisses, de consistance
cornée, rugueuses sur leur surface visible, sont
au nombre de 34-39 en ligue latérale, 2/6 autour
du corps en avant des ventrales, 5/6 entre la
dorsale et



Distribution des Osteoglossidae: Osteoglossum et Araparaa au Brsi1;
lleterot-zs en Afrique; Scieropages en Insulinde et Australie

Arapaima gigas

Ileterotis nitoticus (A) et Scieropages formosus (B)

Figure 1. Les Ostog1ossids dans le inonde, d'après Grasse, 1958

2 FIR/S131 fleterotis niloticus



FIR/S131 Heterotis niloticus 3

Figure 2. Heterotis niloticus (C., 1829) d1aprs Blache, 1964
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50mm
Système branchiospinal du plancher buccal

I, II, III, IV, V, arcs branchiaux; br., branchiospines d,v., dents villiformes;

1., langue; 1.t., languettes; o. oesophage ph., pharynx

FIR/S131 Heterotis niloticus

50mm,
Système branchiospinal du plafond buccal

1, II, III, IV, arcs branchiaux; br., branchiospines; d.v., dents villiformes; l.t., lan-
guettes, o., oesophage; o.v., orifice de la vessie arienne; s.b., organe suprabranchial

branchial.

I, II, III, IV, V, arcs branchiaux; c.p., coecums ploriques; el, estomac membraneux;
e2, stomac musculeux, e3, cavité pylorique; f., foie; i., intestin; o, oesophage;
s.b., organe suprabranchial

Figure 3. Dissection gnrale de l'appareil digestif
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Mousgonin

Dialectes du bas Chan
Ko t oko

Dialectes du Logone inférieur
Kotoko

TABLEAU I

Noms vernaculaires d'lleterotis niloticus dans le bassin tchadien

Arabe véhiculaire gol6 (M.), ngêlB

Dialectes étrangers (Emigrants temporaires)
Bornou (Kanouri) Delta et bas Chan kani, kawi

Dialectes du lac Tchad (N-E, E. du lac)
Boudouma Delta du Chan ngol
Kanenbou Delta du Chan kani, kawi

Nakari bal, bal, gwal (M.)
Afadé bal, bél, gwal (N.)
Goulf el Gana gwel (M.)
Goulfel bdl (M.)
Mara sagon' (M.)

Kousseni gwal (M.), gwan', nawal (M.), sâg6
Kabé sg6
Logone Birni sêg6
Logone Gana sêg6
Ngodéni sêg6
ktinal& sêg6
Zina abuli
Mazéra bodé (N.), bidi (M.)
idIom brah6 (alevins en essaim), sêgê
Kabalgué kafka
Hollom kafka
Lahal kafka
Katoa kafka

Dialectes du Logone moyen
Banana Koumi arahuna

Ham bol6huna
Kim Djoumane pwol

Kolobo pwn'
Eré pal
Kim pwel

Kabalay Messeré pwi
DraINgolo buh, mboli

Banana Hohe Kélo bolée
Bodourr pi

GaTnbay Béli ngon', ngono
Boumou ngon', ngono
Boroye ngon', ngono
Békir et Béjal ngon', ngono
R6man ngonu

Dialectes du Mayo Kebbi et de la Bénoué
Toubouri

Toubour Tikem sang'ré
Kéra Folmeye dogoré
]?iang Pianga sang'ré

Moundang matsui (M.), sèmbambutshoki (Juv.M.)
Fouli Yacobo mat shüi
Tréné matshüi
Pont de Pala mat shüi
Léré matshüi
Zalbi iaatshüi

( suivre)

Dialecte Zone Appellation



TABLEAU I (SUITE)

FIR/S131 Reterotis niloticus

Dialecte Zone Appellation

Foulb Mbourao larhu, sankirayu (M.)
Bnou fingfing (N.)

Haoussa Sokoto Lr bargül
Bnou balli (N.), balli buga rwa (M.)

Dialectes du Chan infnieur
Baguirmi Raf ngoiá

Darda ngol
Naffaling ngoi

Nouloui Mogroum kaf ka

Dialectes du Chan moyen
Saroa Bongolti ngol

Bila goldat
Hon Baranga gor, ngoi, ngor

Djoumboul gor, ngol, ngor
Goudak et Hour Djoumboul gura
Boa Baranga gura

Damtar gwai
Ggdan Madjouan mgwan'
Miltou' Bili ngwala

Niltou g6li
Damraou Damraou gong
Kouno Kouno gura
Niellini Digangaii (itinrants) gwal

Niou gwal
Yodouri gwal

Tounia Banaka djré, tshra, tshr, tshiér
Nram djr, tshra, tshér, tshir

Dialectes du Bahr Sara et de l'Ouhame
Koumra ngwal, ngol
Mbay Moissala ngor
Day Bilg (itlnrants) b6go
Baya Bossangoa bi
Dialectes du Bahr Salamat et Bahr Azoum
Kaba Kyab niko

Autres dialectes de l'Afrique occidentale francophone

Mare Haute-Volta rakoko
Dioula Haute-Volta sana
Ouolof Fleuve Sngal N'Diaguel
Bainbara Nail fana
Bozo Nail kondo
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c.s.

Organe suprabranchial gauche. Vue externe
c.r. IV, ceratobranchial du IVe arc; c.s. ceinture

scapulaire; s., orifice de sortie de 1eau; sp., spire

Position de Itorgane suprabrauchial
c.s., ceinture scapulaire; en., encéphale; op., opercule; s.b., organe suprabranchial

b

50mm.

Coupe frontale de l'organe suprabranchial
n.y., nerf vague; t.c., tissu cartilagineux

Comparaison du cheminement des aliments. A gauche,
cas normal. A droite, cas d'fieterotis niloticus

Figure 4. Appareil suprabranchial d'Heterotis noticus

o 5Omm



La dorsale comprend 33-37 rayons et débute
un peu en arrière de l'anale qui est formée de
34-38 rayons. La pectorale, arrondie, est com-
prise 1,5-2,0 fois dans la longueur de la tête.
La ventrale, plus petite, est comprise 3,0-3,9
fois dans cette même longueur. Le pédoncule
caudal est très réduit. La caudale est petite et
arrondie.

On compte 42 (juv) è. 94 branchiospines en
bas du premier arc branchial; elles sont longues
et grêles.

Nombre de vertèbres sur 18 individus dissé-
qués: 66, 67 (11), 68 (5), 69.

La taille maximale observée est de 98 cm de
longueur standard pour un poids de 10,150 kg au
lac Tchad (Blache, 1964) et de 80 cm de longueur
totale pour un poids de 6 500 kg dans le Nil
(Bishai, 1970).

1.3.2 Particularités anatomiques

1.3.2.1 Organes .suprabranchiaux
(figure 4)

Nirtl (1854) cité par d'Aubenton (1955) a
découvert le premier chez Heterotis les organes
en escargots analogues à ceux de Cizanos chanos.
Ce sont des diverticules tubulaires plus ou moins
enroulés en spirale considérés comme dérivant de
la cinquième fente branchiale, s'ouvrant sur la
voìte pharyngienne. Hirtl leur attribue un r8le

'dans les échanges gazeux.

D'Aubenton (1955) les appelle organes supra-
branchiaux. La présence de cellules muqueuses
et de bourgeons sensoriels permet de leur attri-
buer un rôle à la fois alimentaire et sensoriel.
Ils peuvent en outre jouer le r6le de filtres
complémentaires, leur réle mécanique dans
la nutrition et dans la respiration. (Cet organe
est décrit en détail en annexe).

1.3.2.2 Intestin antérieur
(figure 5)

L'intestin antérieur comporte trois régions
distinctes:

la région cardiaque, molle, continue l'oeso-
phage sans grand changement au point de vue
histologique,

la partie moyenne à paroi épaisse et muscu-
leuse, appelée assez improprement gésier,

la partie pylorique qui communique avec
l'intestin moyen etresteen.cominunication avec

La coloration générale est uniforme, gri-
sétre, brunétre ou olivétre pendant la période
du repos sexuel, noirêtre à l'approche de la
reproduction. Chez les jeunes les parties pos-
térieures de la dorsale et de l'anale sont mar-
quées parfois de lignes longitudinales sombres
et des écaillles portent une tache ovale fon-
cée, à la limite de la zone recouverte, faisant
apparaître le corps réticulé.
D:33-37 A:34-38 p:11-12 V:6
Sc : 2/34-39/6, 5/6
Dans le tableau suivant est donnée la réparti-
tion, observée au Tchad, des fréquences dec
nombres de rayons aux nageoires dorsale et anale
et d'écailles en ligne latérale (Blache, 1964).

les caeca pyloriques.

FIR/S131 Iiotrotís niloticus

a, oesophage; b, gésier; c, appendices
pyloriques (d'après Pernkope)

Figure 5. Intestin antérieur
d 'Heterotis niioticus

1.3.2.2 La vessie aérienne

Heterotis possède une vessie aérienne tri-
partite qui communique avec le pharynx par un
sphincter. Lapartie antérielre de la vessie,
dans la région voisine de ce sphincter, est peu
vascularisée. La deuxième partie, est très
vascularisée et la troisième partie accolée aux
reins forme une masse spongieuse vascularisée
par l'artère pulmonaire et les veines cardina-
les postérieures. Cette vessie permet à
Heterotis de venir respirer à la surface et
d'après d'Aubenton, le sang hématosé dans la
vessie revient se mélanger au sang veineux de
la circulation générale. Cette particularité
anatomique lui permet de peupler les cours

à fond vaseux relativement pauvres en
oxygène.

DORSALE ANALE L LATERALE

Nb. observés 33 34 35 36 37 34 35 36 37 38 34 35 36 37 38 39

Fréquences 3 9 24 10 4 2 3 14 23 9 2 7 19 16 6 2
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1.3.2.4 Les arcs branchiaux

Les premiers arcs branchiaux I, II et III
sont de type holobranchie et le quatrième arc est
une hémibranchie (figure 3).

1.3.2.5 Filaments branchiaux
externes

Chez les embryons et les larves, on observe
l'existence des branchies externes d'origine endo-
dermique déjà signalées par Budgett (1901) et
et qui augmentent la surface respi-
ratoire et constituent un caractère primitif.

2 REPARTITION

2. 1 Aire totale originale

D'après D'Aubenton (1955), Poll (1957),
Blache (1964), Daget et Iltis (1961), l'aire de
répartition originelle de l'Heterotís comprend
les grands fleuves et les lacs de l'Afrique
tropicale, au Nord de l'Equateur.

Parmi les fleuves il faut citer le Sénégal,
la Gambia, le Niger, le Nil, la Volta et certains
cours d'eau du Togo et du Bénin.

Paimi les lacs on notera le lac de Guiers
(Sénégal) mais surtout le lac Tobad, le lac
Albert et le lac Rodolphe (lac Turkana).

Enfin Heterotis habite plusieurs marigots
dans les bassins versants de ces différents lacs
et fleuves.

2.2 Aire totale à la suite d'introduction

Le tableau II est un résumé des différentes
introductions dont Heterotis a été l'objet et à
l'occasion desquelles il s'est acclimaté.

TABLEAU II

Zones ou a été introduit Heterotis niloticus

Il a été introduit dans des stations de
pisciculture de divers pays: Côte-d'Ivoire,

Gabon, R.C.A., Congo, Cameroun, Madagascar,
Zaire; c'est à partir de ces stations qu'il a
été déversé, volontairement ou non, dans des
plans d'eau voisins. Les empoissonnements ont
ainsi été effectués avec succès en Côte-d'Ivoire,
dans les barrages de Kan, d'Ayamé et de
Kossou (Lazard, 1980; Moreau, 1974) et

au Cameroun dans le Nyong (Depierre et Vivien,
1977). Au hasard d'inondations ou d'autres
causes jncontrêlées Hatero tie niloticue a
colonisé les Pangalanes est, chapelet de lagu-
mes littorales situées sur la c6te est de
Madagascar, l'Oubangui, le bassin de l'Ogoué
au Gabon ainsi que certaines parties de celui
du Congo.

2.3 Distribution différentielle

2.3.1 Frai larves et juvéniles

Il n'est pas possible de capturer à la
fois les jeunes et les adultes (Daget, 1957).
En effet les jeunes rechercheront préféren-
tiellement las zones de végétaux aquatiques où
ils sont nés (voir plus loin) où ils trouvent
une abondante nourriture à base de zooplancton
et où ils sont à l'abri des prédateurs. Ils

ne quitteront ces zones enherbées qu'a la pre-
nière décrue suivant leur naissance.

2.3.2 Adultes

Espèce typiquement mégapotomique Heterotis
vit dans les eaux calmes des grands fleuves et
dans les lacs on le trouve aussi bien en zone
pélagique que littorale (Micha et Franck, 1976).
Naturellement, pendant la fraie il se trouve
principalement en zone littorale pourvue d'un
abondant couvert végétal nécessaire è sa
reproduction.

1née Pays dorigine Pays d'accueil Zones empoissonnées

1952 Nord Cameroun Sud Cameroun Marais du Nyong

1956 Cameroun R.C.A. Pisciculture + fleuve Oubangui

1959 Idem C6te-d'Ivoire Pisciculture de Bouaké et lacs artifi-
ciels d'Ayamé (1962) et Kossou (1971)

1963 Idem Madagascar Pisciculture de l'Ivoloina; Pangalanes
est, Hauts-Plateaux

1966 à 69 Congo Zaire Fleuve Congo et lac Toumba

? Gabon Fleuve Ogoué



2.4 Causes déterminantes des différentes
distributions

Les adultes supportent des teneurs en oxy-
gène très basses habituellement relevées dans
les eaux troubles, boueuses et très chaudes
(température supérieure à 30°C) où on les captu-
re. Leur vessie aérienne leur permet le "double
respiration": ils viennent en effet, très sou-
vent, à la surface de l'eau pour absorber de
l'air avant de redescendre en profondeur. Ce

comportement pas observé chez les alevins
qui se cantonnent dans les eaux littorales, en
zone de végétation pour des raisons déjà
évoquées.

2.5 Hybridation

Aucune hybridation n'est connue.

3 BIONOMIE ET HISTOIRE DE LA VIE

3. 1 Reproduction

3.1.1 Sexualité

Il n'est pas possible de déterminer exté-
rieurement le sexe d'Heterotis. Seuls l'autop-

sie ou le massage abdominal d'un sujet mér pour
expulser les produits génitaux le permettrait.

Heterotis possède une gonade impaire située
en général sur le flanc gauche de l'animal; une
ébauche de gonade avec cellules germinales indif
frenciées, est visible sur une coupe histologi-
que de 10 mm de longueur (Moreau,non
publié).

3.1.2 Maturité

La taille à première maturité observée dans
l'Oubangui est de 400 imo de longueur totale,
correspondant à un poids de 600 g (Micha, 1973).
Dans les lacs artificiels du Kan et d'Ayamé en
Cête-d'Ivoire, Moreau (1974) constate qu 35 pour
cent des individus sont à maturité pour un poids
de 0,8 à 1,0 kg. Tous les individus de poids
supérieur à I kg sont pubères. Généralement
cette maturité n'est atteinte que dans le cou-
rant de la deuxième année (Daget, 1957). En
station de pisciculture à Bouaké, Reizer (1964)
constate la reproduction d'individus égés de
20 mois. En zone d'altitude (Madagascar) l'êge
à la puberté est compris entre 2 ans et 2 ans

D'une façon générale la maturité sexuelle
semble atteinte à une taille un peu plus élevée
en étang de pisciculture qu'en milieu naturel.

3.1.3 Les gonades

Aucune description des gonades d'Heterotis
n'a été effectuée à notre connaissance; c'est
pourquoi sont résumées ci-après nos propres
observations non encore publiées.

La gonade d'Heterotis rappelle en tous
points celles des autres Ostéoglossomorphes
notamment Scieropa ges forniosus (Scott et
Fuller, 1976) et Mcrnnjrus kannums (Scott, 1974).

3.1.3.1 Le testicule

3.1.3.1.! Description
générale

Le testicule unique situé sur le flanc
gauche de l'animal dans la cavité générale
peut mesurer 7 cm de longueur et peser 3 à 4 g;
poids très faible par rapport à celui de
l'animal: le RCS reste inférieur à 1% même en
pleine saison de reproduction. Le testicule
est en partie couvert de péritoine et rattaché
aux autres viscères par un tissu très fin et
transparent également de nature conjonctive;
l'artère et la veine génitale pénètrent par
l'extrémité postérieure.

Le testicule d'Ileterotis est subdivisé en
lobules analogues à ce qu'on observe chez
d'autres espèces; ces lobules, de formes irré-
gulières, le plus souvent plus petits à la
périphérie qu'au centre sont séparés les uns
des autres par du tissu conjonctif. Ce der-

nier parfois très important (jusqu'à 40E du
volume de la gonade) est surtout abondant dans
la région de la gonade tournée vers l'inté-
rieur de la masse viscérale lorsque l'organe
est en place sur l'animal; il renferme quel-
ques vaisseaux sanguins.

La périphérie de ces lobules est tapissée
d'une membrane qui n'est pas toujours distinc-
te du tissu conjonctif voisin; sur cette mem-
brane s'appuie une couche de cellules qui cons-
titue une structure d'apparence épithéliale et
délimite la lumière du lobule; cette couche de
cellules est dénommée dans la suite, pour sim-
plifier"assise épithéliale". La lumière du
lobule est partiellement ou totalement occupée
par des cellules décrites plus loin (cellules
sexuelles à divers stades de maturité, cellu-
les dégénérescentes); le lobule est alors rem-
pli de cellules disposées de façon anarchique;
ceci est pratiquement la règle chez les lobules
situés sur la périphérie du testicule. Cette
structure est observée quelle que soit l'époque
de l'année.

En pleine saison de reproduction, les
lobules centraux sont plus riches en spermato-
zoides que les lobules périphériques.

3.1.3.1.2 Les différents
stades de la
spermatogénèse

a) Spermatogonies primaires

Ces cellules, appelées par la suite Ga,
sont situées à la périphérie du lobule unique-
ment dans l'assise épithéliale quand celle-ci

10 FIR/S131 J]'eterotir niioticus
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Sz

Figure 6. Coupe histologique de testicule dBetrotis niloticus en pleine activité
sexuelle; coloration au rouge solide, orangé G, bleu d'aniline, X 400

G a 7 Spermatogonie primaire; l,z et p = Spermatocytes primaires aux stades
leptotne, zygotene, pachytene, Sz = spermatozoides dans la lumière du lobule.

En foncé sur la photo tissus conjonctif extra lobulaire.

Figure 7. Autre coupe histologique montrant l'assise pithe1iale (a e), les él6ments
pycnotiques (pyc) et les cellules assimilables à des cellules de Sertoli
(sr) mame coloration qu ci dessus

11
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est bien individualisée; dans le cas contraire,
on les trouve dans tout le lobule mais préféren-
tiellement vers la périphérie; les Ga, le plus
souvent isolées les unes des autres, peuvent
être très abondantes dans un testicule au repos
sexuel ou au tout début de son activité; dans
ce cas, elles représentent jusqu'à 27% du volune
de la gonade. Ce sont de grandes cellules de
forme irrégulière, mesurant 18 à 28 p dans leur
plus grande dimension (moyenne 23,5 p) et 15 à
21 p dans leur plus petite dimension (moyenne
18,2 p). Leur noyau rond ou légèrement ellipti-
que, d'un diamètre moyen de 13 p (de 12 à 16 p)
renferme un nucléole, dont la taille, fonction
de cells du noyau1varie de 3 à 5 p (moyenne:

3,7 p).

Le rapport nucléo-plasmique das Ga est en
moyenne de 0,63 (écart type: 0,06).

Spermatogonies secondaires ou Gb

Les Gb résultent de la division des Ga.
Dans un testicule en intense activité, il est
quelquefois possible d'observer de telles divi-
sions; les spermatogonies secondaires se 4istin-
guent des précédentes par leur plus petite taille
(seulement 25 à 20 p dans leur plus grande dimen-
sion) leur noyau plus petit (8 à 12 p de
diamètre) et le nombre da nucléoles quil com-
porte (deux è trois), l'un d'eux étant plus
grand que les autres. Les Gb sont peu fréquem-
ment observées; ce stade serait de courte durée,
le rapport nucléoplasmique est voisin de celui
des Ga.

Spermatocytes primaires

Les spermatocytes primaires ou SpI sont,
dans les Ga et les Gb, répartis, le plus sou-
vent isolément les unes des autres dans l'assise
épithéliale quand celle-ci est bien individua-
lisée; dans le cas contraire, ils se répartissent
dans tout le lobule; celui-ci peut comporter des
SpI è tous les stades de Ia prophase méiotique.
Les spermatocytes primaires, ont, comme les Ga
et les Gb, une membrane cytoplasuiique bien visi-
ble; leur taille est celle d'un Gb sauf au stade
zygotène oti ils sont un peu plus grands (environ
23 p).

Spermatocytes secondaires et spermatides

Nous n'avons pas rencontré de cellules
pouvent être interprétées avec certitude comme
étant l'un de ces deux stades. Sans doute en
raison du fait qu'à partir de ce stade, il y a
souvent dégénérescences massives de cellules
sexuelles (voir plus loin).

Speimatozodes

Les spermatozoides sont toujours dans la
lumière du lobule, parfois seuls, parfois accom-
pagnés de cellules en dégénérescence (évoquées

plus haut); leur tête a un diamètre d'environ
3 p; peu nombrei, ils ne représentent jamais

plus de 8% du volume de la gonade.

3.1.3.1.3 Les autres
éléments intra-

lobulaires

Cellules de soutien

Nous nommons ainsi des cellules qui consti-

tuent la majeure partie de l'assise épithéliale
quand celle-ci est très nette; elles sont à
peu près parallélipipédiques et mesurent 35 à
30 p de long sur 10 p de largeur. environ. Le

grand axe de symétrie de la cellule est per-
pendiculaire à la membrane basale délimitant
le lobule. Le noyau, elliptique, Situé è peu
près au milieu de la cellule, mesure 7 à IO p
dans sa plus grande dimension; si la lumière
du lobule est obstruée et l'assise épithéliale
peu nette, ces cellules restent cantonnées sur
la périphérie du lobule; leur forme n'est alors
pas aussi régulière que décrit plus haut.

Cellules en dégénérescence

Très souvent, la lumière du lobule est
partiellement ou totalement remplie par une
quantité de cellules apparaissant en voie de
dégénérescence; ces cellules picnotiques repré-
sentent ju5quà 45% du volume de la gonade.

Ces cellules présentes toute l'année sem-
blent surtout être des spermatogonies et des
spermatocytes I non parvenus à maturité; la
figure 7 montre ces cellules picootiques et
une Ga, elle-même en cours de dégénérescence.

3.1.3.2 L'ovaire

Comme le testicule est un organe
impair placé sur le cété gauche de l'animal.
Son poids maximum peut être de 70 à 90 g
et il peut représenter jusqu'à 5Z du poids
total du poisson ce qui reste relativement
faible. La taille maximale des ovocytes mOrs
est da 2,5 à 2,8 mm de diamètre (Daget, 1957;
Reizer, 1964; Olaniyan et Zwilling, 1963;
Rakotomanampison, 1966). L'ovogénèse des
!Ieterotis rappelle celle des autres Téléostéens.
Nos propres observations permettent de dire que
les jeunes ovogonies ou des ovocytes primaires
en prophase méiotique sont pauvres en cytoplas-
me et en fin de méoise le noyau comporte déjà
plusieurs nucléoles.

Le cytoplasme augmente de volume et, pour
des ovocytes d'environ 250 u de diamètre, le
rapport nucléoplasmique (diamètre du noyau!
diamètre totale de l'ovocyte) est de 0,30.
La thèque folliculaire apparaît autour d'ova-
cytes d'environ 300 p de diamètre)elle est
nette et bien différenciée autour d'ovocytes
de 500 p;le rapport nucléoplasmique est alors



de 0,25. C'est à partir de cette taille que les
ovocytes commencent à se charger de vitellus.
Le noyau vitellin est dans certains cas bien
visible. Chez des ovocytes de 1 000 p de dia-
mètre la thèque folliculaire s'est épaissie, le
noyau riche en nucléole est encore au centre
de l'ovocyte; le rapport nucléoplasmique est de
0,20 en moyenne1 le cytoplasme est rempli de
vitellus. C'est seulement chez des ovocytes de
plus de I 500 p que le noyau, ayant immigré vers
l'un des pêles, n'est plus visible que de façon
exceptionnelle sur une coupe histologique.
Fieterotis pondant plusieurs fois par saison (cf.
plus loin) la structure de taille des ovocytes
dans un ovaire mOr est plurimodale (figure 8).

3. .4 Appariement

Quiconque a observé des Beterotis niloticus
en période de reproduction a été frappé par le
comportement reproducteur très élaboré. En
effet ce dernier a été décrit très souvent
(Daget, 1957; Tillen, 1957;M'VogO, 1962; Reizer,
1964; Rakotomananipiscn, 1966).

L'ensemble de ces observations sembledevoir
être résumé de la manière suivante.

Tout commence par une migration à la recher-
che des zones de nidification peu profondes pour
les besoins d'oxygénation dea alevins. Ainsi les
adultes fréquentent les rives herbeuses des fleu-
ves, ou les zones inondées, à la recherche d'un
congénère et d'un lieu favorable pour frayer.

La configuration lieu favorable à la
fraie et la rencontre d'un partenaire sexuel
constituent des stimuli déclencheurs du compor-
tement reproducteur proprement dit. Reizer
(1964) rapporte des cas d'agressivité et de
èéfense d'un territoire.

D'après lui, le choix d'un congénère induit
ensuite la nidification. On sait que Seterotis
arrache l'herbe avec ses dents dans la zone
choisie. Le poisson tourne en rond, agitant sa
nageoire caudale de façon à pousser hors du nid
les débris d'herbes aquatiques. Puis il creuse
le nid dont la cloison effleure la surface de
l'eau. Le poisson peut quitter le nid par un
passage pratiqué dans la cloison. Daget a obser-
vé un couple tourner lentement autour du nid,
leur dos noirs et luisants émergeant de temps
en temps, et pense qutil s'agit des jeux nup-
tiaux Reizer a également observé un couple se
livrer à des "jeux nuptiaux", les nageoires
dorsales sorties de l'eau. Achevé, un nid
d'Heterotis nii,oticus se présente donc comme
une cuvette de 100 à 150 cm de diamètre entourée
de végétation et à paroi en terre munie d'une
ouverture permettant le passage des géniteurs.
La profondeur maximale eat habituellement de
30 à 50 cm. Lea deux géniteurs participent
donc à la construction du nid. Puis l'un des
congénères reste è l'intérieur du nid et,

quand il sort, l'autre qui est resté dans les
parages, le remplace. C'est lorsque le nid
est prêt que survient normalement l'apparie-
ment et la fécondation toujours précédés d'une
phase de surveillance du nid qui peut durer
I à 2 jours, les deux géniteurs se relayant
pour cette surveillance. Malheureusement
l'observation de la fécondation est difficile
car les Heterotis sont très méfiants et s'en-
fuient au premier bruit et ne reviennent que
très prudemment un peu plus tard prêts è fuir
de nouveau è la première alerte.

3.1.5 Fécondation

La fécondation est externe et les 2 géni-
teurs se trouvent alors dans le nid. Les
oeufs orangés, d'un diamètre de 2,5 è 2,8 aim
sont déposés groupés sur le fond du nid.
Comme dit plus loin1la femelle pond plusieurs
fois par saison, une ponte donnant naissance
à environ 3 000 alevins.

3.1.6 La fraie

A partir du moment où les oeufs sont
pondus, l'un des géniteurs reste constamment
è proximité du nid ou même se tient au milieu
de celui-ci; par sa présence et ses mouvements,
il empêche les débris, herbes et feuilles de se
déposer sur las oeufs, éloigne les prédateurs
éventuels et contribue è renouveler l'eau au
contact des alevins. A la moindre alerte
Heterotis qui surveille le nid s'enfuit préci-
pitamment et rejoint les eaux plus profondes
par un chemin, toujours le même, le long duquel
les herbes finissent par être froissées, ce
qui en rend le tracé bien visible. Nais
l'Heterotis s'éloigne peu et ne tarde pas à
revenir précautionneusement, à moins que le
bruit ne l'ait effrayé de façon durable. A

l'éclosion, c'est-èdire 2 à 3 jours après la
ponte, les alevins vésiculés sont longs d'en-
viron 75 mm et restent groupés au fond du nid.

Ils sont munis de filaments branchiaux
externes qui leur permettent de fixer l'oxygène
rare autour dunid. Maisaufuret à mesure que
l'essaim grossit l'oxygène venant è manquer les
alevins doivent monter à la surface pour respi-
rer. Ce comportement survient 3 è 5 jours après
laponte. L'observation des alevins en aquarium
dont aune teneur importante en oxygène
semble confirmer cet argument: en effet la montée
è la surface n'y a jamais lieu. Les parents
surveillent leurs alevins, les accompagnent
dans leur montée à la surface pour s'oxygéner
et lea encadrent dans la recherche de la nour-
riture allant jusqu'à fouiller le fond vaseux
pour dégager les débris végétaux, les larves
minuscules des copépodes, des daphnies, etc.;
24 à 48 heures après l'éclosion a lieu la pre-
mière Sortie (ou "promenade") hors du nid
(Reizer, 1964; Rakotomanampison, 1966). L'un
des conjoints reate à la sortie du chenal
tandis que celui qui est dans le nid, par des
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Figure 8. Exemples de structures polymodales de l'ovaire d'Reteroti3 nloticus pendant la
période préparatoire à la saison de reproduction (février à mai) au barrage du
Kan, en Cote-d'Ivoire; plusieurs femelles sont reprsentes sur le dernier sch&ma,
en bas à droite. (Moreau, 1974, non publi)
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duction d'Hterotis niloticus; on remarque la très faible variation de leurs durées
respectives. Voir texte (Moreau, non publié)
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mouvements rapides de la nageoire caudale)

pousse l'essaim dans le chenal. L'autre cong&
nère à l'exterieur crée un courant du nid vers
l'extérieur pour héter la sortie des alevins.
Pendant ce temps, les géniteurs continuent leur
surveillance autour de l'essaim. Une fois livrés
à eux-niâmes les alevins entreprennent, en essaim,
une véritable "course pour la vie" à la recher-
che de zooplancton. Seuls survivent les plus
rustiques (voir plus loin); en fin de crue, ils
migreront vers le lit mineur des fleuves ou les
eaux libres des lacs. Ce comportement grégaire
des jeunes Heterotis est observé tant en pisci-

culture ou inéme en aquarium qu'en milieu naturel.

En résumé, il faut remarquer que le déroule-
nnt de la reproduction d'Heterotis dans le temps
est très précis (figure 9).

- Les deux géniteurs participent à la cons-
truction du nid (ou à son réaménagement si la
ponte doit avoir lieu dans un ancien nid). Ce

travail débute 3 ou 4 jours seulement avant
l'apparition des alevins.

- Le comportement de surveillance du nid
(un géniteur tourne à l'intérieur du nid et
n'en sort que pour âtre remplacé par
débute 2 à 3 jours au plus avant l'apparition
des alevins.

- Ces derniers montent pour la première fois
en surface le lendemain ou le surlendemain de
leur naissance; ils exécutent leur premi re
sortie hors du nid 3 à 5 jours après leur
naissance.

3.2 Phase préadulte

Les observations les plus précises sont
celles de Daget (1957).

3.2.1 Phase embryonnaire (figure lO)

Les oeufs de couleur jaune orangée sont

Figure 10. Hetepotis nilotious, phase embryonnaire

sphériques et mesurent 2,5 à 2,8 mo de diamàtre
il sont au fond du nid et adhèrent fortement
las uns aux autres de façon à former une masse
que l'on peut prendre et manipuler sans qu'elle
se dissocie.

Ces oeufs sont entourés d'un chorion qui
rend difficile l'observation de 1ebryon avant
éclosion.

Au moment de l'éclosion, le chorion se
déchire et la région caudale de l'embryon se
dégage la première; elle se met aussitèt à
battre comae un flagelle et par ses mouvements
contribue au dégagement de la region céphalique
et du sac vjtellin. En examinant le chorion
par transparence, on voit très bien le micro-
pyle, entouré par un ester de stries rayonnan-
tes, près d'une des extrémités de la déchirure
par laquelle est sorti l'alevin.

La phase embryonnaire comporte deux stades:

Stade 1: juste après l'éclosion; longueur
totale 7,5 mm. Aussitêt dégagé de l'amas des
chorions adhérents les uns aux autres, l'alevin
incapable de nager tombe sur le fond où il peut
se traîner, juché sur son vitellus. En effet,

les régions abdominale et caudale sont remar-
quablement développées par rapport à la région
céphalique et les battements dont elles sont
animées ont déjà une certaine efficacité. A
ce stade, le corps est encore courbe. L'oeil

est bien visible et fortement pigmenté. La
masse vitelline est scindée en deux parties:
une globuleuse, à peu près centrée à l'aplomb
des pectorales, l'autre moins volumineuse,
oblongue, sous la région abdominale. On dis-
tingue facilement les myomères et l'extrémité
caudale du corps est nettement relevée. Les
nageoires pectorales sont déjà bien différen-
ciées, mais très petites. La nageoire embryon-
naire ou protoptérygie est un repli impair qui
débute dorsalement environ aux deux tiers pot-
térleurs du corps, Ventralement, le tractus

16
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anal est bien visible è l'extrémité postérieure
de la masse vitelline abdominale. La bouche est
ouverte, ainsi que les cinq fentes branchiales.
La hauteur de celles-ci diminue régulièrement
de l'avant vers l'arrière. Il n'y a pas de
repli operculaire. Le premier arc branchial
porte quelques filaments djè bien développés;
le second en porte de courts; le troisième pré-
sente seulement quelques renflements tubercu-
laires. Le corps est apparemment incolore at
l'on ne remarque è première vue que le jaune
orangé du vitellus et la tache rouge du réseau
sanguin. Mais è un assez fort grossissement
on peut distinguer trois groupes de mélanophores:
lun au-dessus de l'oeil, l'autre au-dessus des
fentes branchiales, prolongé vers l'arrjère par
une traînée pigmentaire sur la ligne médiane du
dos; le troisième dans la région ventrale, juste
en arrièr,e de la pectorale.

Stade 2: environ 18 h après l'éclosion;
longueur totale 9 mm. Par rapport au stade pré-
cdent, toutes les parties de l'alevin ont rapi-
dement augmenté de volume. Les deux masses
vitellines, le corps avec ses myomères, la pro-
toptérygie et le tractus anal ne présentent pas
de changements appréciables mais la courbure du
corps est moins prononcée et l'extrémité caìdale
encore plus nettement relevée. Les filaments
branchiaux sont plus nombreux et plus longs;
ceux du premier arc dépassent légèrement la
bouche; ceux des deux arcs suivants sont bien
formés et ceux du quatrième arc commencent -

apparaître sous forme de tubercules. Les mêla-
nophores ont augmenté en nombre et en densité;
de la base de la pectorale part non seulement
une banda pigmentaire vers l'arrière, le long
de la ligne ventrale de contact entre le corps
et le vitellus, mais aussi un amas de pigment
qui s'étale vers l'avant sur la masse vitelline.
En outre, il existe des mélanophores dans la
région préoculaire.

3.2.2 Phase larvaire (figure 11)

Cètte phase de la vie du jeune Heterotie

peut être subdivisée en 8 stades:

Stade 1: environ 42 h après l'éclosion;
longueur 10 mm. Ce stade exactement de 24 h
plus égé que le précédent, diffère de ce dernier
par une région céphalique beaucoup plus volumi-
neuse et une région caudale plus longue avec
l'extrémité du corps encore plus relevée. Les
filaments branchiaux existent sur les quatre
arcs et ceux du premier arc atteignent le bord
antérieur de l'oeil. Les zones pigmentées ont
augmenté en étendue et les mélanophores y sont
plus densément groupés. Quelques mélanopikores
sont visibles sur la pectorale.

Stade 2: 2 jours après l'éclosion, lon-
gueur totale 10 tan. Ce stade ne diffère du
stade I que par la longueur des filaments
branchiaux qui dépassent la tête vers l'avant.
Le repli operculaire pas encore formé.
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Par contre on voit déjè sébaucher la future
nageoire caudale. Ce stade, de quelques heures
plus égé que le précédent est donc aussi à un
degré de développement un peu plus avancé,
bien que la longueur totale soit la même.

Stade 3: 3 jours après l'éclosion; lon-
gueur totale 10,5 ian. A partir de ce stade,
les alevins commencent è ressembler è de petits
poissons. Leur corps ne présente plus trace
de la courbure embryonnaire et ils nagent avec
vivacité. L'extrémité caudale est dirigée
vera le haut, faisant un angle de 900 avec
l'axe du corps; la nageoire caudale s'indivi-
dualise et on commence è apercevoir des ébau-
ches d'hypuraux. Le repli operculaire est
formé; il empêche les filaments branchiaux de
se rabattre sur les cêtés de la tête, mais n'a
pas encore atteint un développement suffisant
pour recouvrir toutes les fentes branchiales.
Lea filaments branchiaux, resserrés les uns
contre les autres par le repli operculaire,
entrent en régression et leur longueur diminua.
Les lèvres sont bien formées, mais le vitellus
reste volumineux et l'alevin ne s'alimente pas
encore.

Stade 4: 4 jours après l'éclosion; lon-
gueur totale 11,5 ami. Le vitellus a notable-
ment diminué de volume. La tête présente son
aspect définitif; la bouche est terminale mais
le repli operculaire n'est pas complètement
développé. Les filaments branchiaux, qui ne
dépassent pas l'origine de la pectorale, appa-
raissent maintenant réguliérement disposés les
uns à cêté des autres. La coloration de l'ale-
vin, tout è fait caractéristique, comprend une
bande longitudinale noire, dans la région ven-
trale, partant de la dernière fauté branchiale
et s'étendant jusquà la caudale en diminuant
progressivement de hauteur. Les mélanophores
sont en outre disposés de façon telle qu'ils
soulignent les myomères. Cette bande longitu-
dinale s'accroîtra, aux stades suivants, vers
la région dorsale, de sorte que les alevins
d'Heterotis apparaissent noirs jusqu'à ce qua
les écailles, en se développant, viennent
masquer la couche de mélanophores et donner
aux jeunes la teinte grisétre qui est celle
des poissons adultes. Il existe en outre,
sur la voéte crénienne, deux taches noires
séparées médianement et, en arrière, une autre
tache noire médiane qui se prolonge par une
étroite traînée de inélanophores sur le milieu
du dos, en direction caudale. Les deux grou-
pes de mélanophores, ventro-latéraux et dor-
saux resteront toujours séparés par un zone
claire, jaunétre.

Stade 5: jours après l'éclosion; lon-
gueur totale 12 mIn. Par rapport au stade pré-
cédent, le vitellus a encore diminué de volume
et le repli operculaire est un peu plus déve-
loppé. Les hypuraux sont maintenant parfaite-
ment visibles et la nageoire anale commence à
sorganiser. Svensson a figuré et sommairement
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Figure 11. deterotis niloticus: phase larvaire
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décrit un alevin de 12,5 nan "just ready to leave
the nest" qui correspond à peu près à ce stade 5;
l'âge par rapport à l'éclosion n'est pas donné.
Budgett déclare par ailleurs que les jeunes
Heterotis quittent le nid vers le 5e jour.

Stade 6: 6 jours après l'éclosion; lon-
gueur totale 12,5 mm. On voit distinctement dix
hypuraux à la caudale et l'extrémité du corps,
relevée vers le haut, est en cours de résorption.
A la nageoire anale, les emplacements des rayons
sont indiqués par des niélanophores; de même à la
pectorale, mais moins nettement. Il n'yaencore
aucuns trace de ventrale et la dorsale ne s'orga-
nise pas encore. Le vitellus e presque totale-
ment disparu, en tous cas il n'est plus visible
extérieurement. Les filaments branchiaux ne
dépassent plus que très légèrement ec seulement
à la partie supérieure du repli operculaire. A
ce stade, les alevins sont encore groupés en
essaim à l'intérieur du nid. Or ils sont un peu
plus âgés que le stade figuré par Svensson comme
juste prêt à quitter le nid. De toute façon, on
peut dire que les alevins d'Heterotis quittent
normalement le nid à une longueur totale d'envi-
ron 12,5 mm, soit le 5e ou 6e jour après l'éclo-
sion, avant l'apparition des ventrales et lo'rsque
les filaments branchiaux ne dépassent presque
plus le repli operculaire.

Stade 7: 7 jours après l'éclosion; lon-
gueur totale 13 min. Ce stade ne diffère du pré-
cédent que par l'apparition de la première ébau-
che de nageoire ventrale, sous forme d'un bour-
relet longitudinal, dans la région ventrale en
avant du tractus anal. La nageoire dorsale
commence également à 5organiser. Il y a donc
un décalage assez important entre la dorsale et
l'anale au point de vue du développement.

Stade 8: 8 jours après l'éclosion; lon-
gueur totale 14 mm. Les ventrales sont bien
formées mais encore très petites. Des rudiments
de tayons sont visibles à la dorsale et à la
pectorale.

Stades ultérieurs

Dès le stade 8, les alevins ont acquis
sinon la silhouette et les proportions, du moins
les organes essentiels de l'adulte. Cependant,
lea écailles ne sont pas encore formées et il
subsiste des restes de la protoptérygie en avant
de la dorsale et en avant de l'anale. Les jours
suivants il n'y a aucune modification importante
à signaler, à part un accroissement de la lon-
gueur totale.

3.2.3 Phase juvénile

Chez ileterotis on peut appeler juvénile la
période de la vie du poisson qui s'érend de la
3e semaine jusqu'à la première décrue
vécue par le poisson. C'est l'époque è laquelle
il quitte pour la première fois les herbiers qui

l'ont vu naître pour rejoindre le lit du fleuve
ou la surface libre du lac. Le juvénile
grossit rapidement jusqu'à l'âge de 4 à 6 meis
auquel il mesure 25 cm pour un poids d'environ
350 grammes; il se nourrit sourtout de zoo-
plancton et à un degré moindre de phytoplancton
d'ailleurs mal digéré. Il vit en essaim puis
en bancs dont les effectifs se réduisent au fur
et à mesure de la croissance. Les mortalités
juvéniles restent abondantes jusqu'à l'âge de
2 mois.

3.3 Phase adulte

On peut considérer que la phase adulte
commence dès que les alevins ont quitté les
zones de végétation périphérique lors de la
baisse des eaux. Ils sont âgés, selon les
milieux, de 4 à 6 mois et échappent alors aux
fortes mortalités habituelles chez les jeunes
poissons et particulièrement importantes chez
Heterotis (voir plus loin).

3.3.1 Longévité

En milieu naturel, Daget (1967) etFAO/IJNDP
(1970) ont observé des Heterotis âgés au maxi-
mum de 5 ans; comme chez la plupart des espè-
ces tropicales la longévité est courte; il
semble que celle d'Heterotis soit comprise
entre 5 et 10 ans selon les milieux mais les
informations sur ce point sont insuffisantes.

3.3.2 Résistance

ileterotis se signale par sa remarquable
résistance aux températures élevées (supérieure
à 35°C dans certains marigots sahéliens) et aux
faibles teneurs en oxygène. Ceci lui est
naturellement possible grâce à sa double res-
piration évoquée auparavant.

3.3.3 Compétition

En raison de son régime alimentaire omni-
vore (è tendance zoophage comme dit plus loin)
Heterotis ne peut pas être considéré comme en
compétition avec des espèces déterminées;c'est
d'ailleurs une des raisons pour lesquelles son
introduction a été décidée dans certains lacs
artificiels notamment en Il en
est de même de sa reproduction qui nécessite
l'existence de zones caractéristiques recher-
chées par lui seul.

3.3.4 Prédateurs

Les jeunes alevins sont l'objet de préda-
tions habituelles de la part de larves
tes, batraciens, petits poissons d'autant plus
qu'ils restent groupés; au fur et à mesure de
leur croissance et de leur plus grande mobilité
les lieterotis sont vraisemblablement la proie
de prédateurs plus gros, essentiellement Lates
niloticus qui cohabitent avec eux dans les



mêmes types de biotopes. Ce dernier point
mérite cependant une étude complète.

3.3.5 Parasitisme, maladies, blessures
et anomalies

3.3.5.1 Parasites des alevins

A Bangui, Micha (1973) a trouvé un parasite
externe responsable de la forte mortalité des
alevins. C'est un protozoaire cilié: Glossatel-la
qui se fixe sur la tête, la gorge, le dos, le
ventre, les nageoires et pénètre enfin dans la
cavité buccale, provoquant l'asphyxie de l'ale-
vin. Dans l'0ubangui le nième auteur note la
présence occasionnelle d'un trématode: Heterots
voltae.

3.3.5.2 Parasites des adultes

Les parasites externes d'Hetsrotis sont

assez nombrein mais ne sont responsables que
d'un faible taux de mortalité. Pariai les para-

sites desbranchies on compte: un crustacé:

Lernasogiraffa sp. en faible nombre sur l'h6te
(de 1 à 4 par poisson et qui ne provoque pas de
mortalité importante mais ralentit la croissance
et peut atteindre 65% dc la population (Micha,
1973)); une myxosporidie ilyxoholus sp., en forme
de boulettes blanchétres sur les lamelles bran-
chiales, peut contaminer environ 38% des poissons.
Mescbkat (1968) rapporte des cas de filariasis
mortels décelables par la présence des cystes
dans lopercule.

Dans le Niger Koli (j Obeng, 1969) rapporte

une forte infestation des viscères d'Heterots
par un trématode: Ncphrocephalus sessilis.

3.4 Nourriture et croissance

3.4.1 Régime alimentaire

En milieu naturel Heterotis est aussi omni-
vore, se contentant de plancton, d'insectes aqua-
tiques et voire même de graines. Les alevins se
nourrissent de zooplancton et aussi de phyto-
plancton (Chlorophycées des genres Scenedesnus3
Selenastrurn, CZ-osterium et Cyanophycées essen-
tiellement Microcystis). Ce dernier n'est pas
digéré ou très peu car ces différentes algues
se retrouvent intactes dans les excréments des
poissons. Le zooplancton est constitué en quasi
totalité d'Ostracodes auxquelles sont joints
quelques Copépodes, Cladocères et larves
d'insectes.

D'après Daget (1957), le régime alimentaire
de cette espèce "se compose de zooplancton, de
phytoplancton, de graines, d'insectes et de tous
les organismes de petite taille qui se trouvent
sur le fond".

Pour Lauzanne (1972) Heterotis est un omni-
vore des plus éclectiques et consomme une grande

quantité de zooplancton, et de graines, ne
dédaignant pas les petits poissons et les crus-

tacés. En faisant l'inventaire de contenus
stomacaux de cette espèce, il a trouvé en

moyenne:

- Poissons 2,2% du volume stomacal total

- Crevettes 9,1%

- Insectes
aquatiques 19,3%

- Ostracodes 23,3%

- Mollusques 19,8%

- Graines 14,7%

- Zooplancton 11,3%

Les mollusques les plus prisés sont
Melania., Cleopatra, Corbicul-a et Bissanodonta.

Tout comme l'avait fait avant lui
d'Aubenton (1955), Lauzanne insiste sur le
caractère de périodicité du régime alimentaire
chez Ileterotis; en effet la composition du bol
alimentaire est assez différente selon le niveau
de l'eau; ceci est particulièrement net pour
les larves d'insecte et les mollusques.
Heterotis nil-Oticus doit être considéré comme
un consommateur secondaire è dominance bentho-
phage (mollusques, larves d'insectes, ostra-
codes) même 5i sait se révéler très éclec-
tique dans le choix de son alimentation. Les

tableaux suivants, et la figure 12 sont des
résumés des observations de Lauzanne (1976).

Micha (1973) inventoriant le contenu
stomacal de quelques Heterotis confirme les
résultats de Lauzanne, et remarque en plus du
phytoplancton et des détritus végétaux.

3.4.2 Croissance

En l'état actuel des connaissances le seul
critère d'êge utilisé chez Heterotis a été le
dénombrement des arrêts annuels de croissance
traduits par l'apparition d'annuli sur les
écailles (Daget, 1957; FAO/UNDP, 1970).

Ces derniers sont assez délicats à iden-
tifier en raison de la morphologie de l'écaille
d'Heterotis qui présente des dessins en mosal-
que sur la partie externe. Ces derniers se
superposant aux circuit et aux annuli éventuels
lors de l'examen è la loupe binoculaira. Comme

chez beaucoup d'espèces sahéliennes, l'arrêt
de croissance survient pendant l'étiage, an
fin de saison sèche. Les deux premiers annuli
sont toujours très espacés mais lea suivants
sont resserrés et les derniers peu distincts
les uns des autres. C'est d'ailleurs ce qui
fait penser que la maturité sexuelle est
atteinte à plus de 2 ans (Daget, 1957).

20 FIR/8131 Ileterotis niloticus
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Larves
d'insectes

Chirononsides {riipt.L.
Povilla Ephem..
Dipseudopsis Tpieho
Ecnomus (Tricho.).
Divers

TOTAL

% N % \

93,h

DECRUE CRUE

Figure 12. Variations du régime alimentaire d'Heterotis nil.oticus
en fonction de la céte du lac Tchad (Lauzanne, 1976)

Depierre et Vivien (1977) ont cherché è
étudier la croissance è l'aide dhistogrammes
de fréquence de tailla ce qui est aussi une
méthode possible compte tenu du caractère rela-
tivemont groupé de la saison de reproduction (3
è 6 mois selon les zones étudiées) et de la
croissance rapide è partir de la seconde année.

Le tableau III est un résumé des diverses
estimations de la croissance en milieu naturel.
Malgré la rareté des données, on remarque la
rapidité de la croissance de ce poisson -
(figure 13).

Autant que l'on puisse le savoir, le mêle
grossit plus vite que la femelle au moins en
pisciculture (voir plus loin) enfin, il faut rap-
peler la croissance très rapide de l'alevin après
un démarrage pourtant lent comme le montre le
travail de Daget (1957) résumé sur la figure.

i larves d'insectes

2 mollusques

3 ostracodes

4 graines

5 crevettes

6 zooplanctoxi

3.4.3 Métabolisme, relation
longueur-poids

Plusieurs auteurs ont rassemblé des infor-
mations sur le coefficient de condition
K = 100 P/L3 (P étant en grammes et L la lon-
gueur standard en centimètres) ou sur la rela-
tion P = aLb. L'étude la plus précise du coef-
ficient K est celle de Daget (1957). Le

tableau IV résume les données recueillies au

Niger qui montrent que la condition du pois-
son reste bonne- pendant l'étiage)autrement dit,
que ce dernier n'est pas une époque de diffi-
cultés métaboliques marqués, les femelles ayant
un embonpoint légèrement supérieur è celui des
mêles. Seuls les jeunes sont particulièrement
sensibles è une baisse, même momentanée, de
leurs ressources alimentaires quelle que soit
l'époque. Ceci se traduit immédiatement de façon
significative sur le coefficient de condition.

Poisoi,ns

larves dios, cii's

1 A OC

ri,uIIs,jii,'s i )stracodes crini es zooplane Ion craints

01. ", % V I A % OG % V I .\ % OC % V I A % OC. V; I A % OC % \' 1 A

¡Ieierotis
nhIu!,rus

crue 94,1 24,5 23.1) 82,3 15.! 12,4 70,6 20,1 14,2 29,4 12,3 3,6 35,3 . 10,1 3,6 88,2 17,9 19,8

décrue 80,0 19,4 19.9 80,0 19,9 15,9 60,11 23,3 14,0 10,0
Ç
0,9 300 13,6 4,1 75,0 14,7
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Figure 13. Croissance linéaire d'Reterotis niloticus dans différents
milieux naturels.
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Niger(N0TWAIiI,1970).
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La relation longueur-poids a également été
étudiée dans le même intervalle de taille (30 à
80 cm de longueur standard, 500 à 5 000 g) par
d'autres auteurs. FAO/TJKDP (1970) a évalué le
paramàtre b de la relation P = aLb à 2,56 au
Niger; dans l'Oubangui, -Micha écrit
P = 1,19 x lcr5 LT2'95; chez les individus pubà-
res b est de 2,732 chez les mêles et 2,898 chez
les femelles.

!adagascar

C6te-d 'Ivoire

Cête_dtivoire

Pangalanes est

Aysnié

Bouaké

LT2'6'

1,23 LT''78
100

4,26 2,59
P

r = 0,967

r 0,88

r = 0,38

D'une façon générale, .Heterots présente
une croissance alloiuétrique,l'einbonpoint dimi-
nuant réguliàrement avec l'êge.

3.5 Comportement

3.5.1 Migrations et déplacements
locaux

Heterotis effectue les migrations déjà évo-
quées lors de la reproduCtion qui survient pen-
dant la montée des eaux; les jeunes sortent du
nid quelques jours apràs la naissance pour les
"promenades" sous surveillance parentale et
demeurent alors en essaims. Ensuite c'est en

TABLEAU IV

Variation du coefficient de condition en fonction de la taille
et de la saison chez H. n-zloticus du Niger (Daget, 1957)

Dans le Nyong, Depierre et Vivien (1977
admettent la relation P = 1,2977 x 10 LT2' 8
On peut en conclure que pour une longueur totale
inférieure à 65 cm les Heterotis du Nyong sont
plus lourds que ceux de l'Oubangui. C'est
l'inverse pour les longueurs supérieures. Nos
propres observations réalisées à dagascar et
en Cête-d'Ivoire ont conduit aux relations
suivantes (non publiées):

nuage puis en groupe qu'ils s'aventurent de
piule en plus loin du nid à la recherche de leur
nourriture; ils restent grégaires jusqu'à leur
migration vers Le fleuve ou les eaux libres à.
la décrue.

3.5.2. Vie en groupe

Elle est surtout le fait des alevins
comme rappelé ci-dessus.

3.5.3 Réponse au stimuli

Il n'existe aucune étude précise sur ce
sujet à notre connaissance.

Epoque
Longueur standard

moyenne (ein)
k

Alevins Octobre 76 1,76

Novembre 75 1,58

Juvéniles Novembre 253 1 ,45

Avril 297 1 ,35

Adulte Novambre 438 1,21

Novembre .M 643 1,13

F 616 1,17

.N.= mêle Juin M 629 1,17

F = femelle F 623 1,21

24 FIR/S131 Htarotis nii,oticus
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4 POPULATIONS

4.1 Structure

4.1.1 Sex ratio

Dans le Niger amyen la population d'Heterotis
niloticus observée par Dget présentait un sex-
ratio équilibré (1/1) au moins dans l'intervalle
de taille étudié (44 à 78 cm de longueur standard))
les autres auteurs parviennent au même résultat
(Reizer, 1964; Micha, 1973) confirmé d'ailleurs
par nos propres observations (non publiées) sur
les populations introduites dans les lacs arti-
f iciels de C6te-d'Ivoire et dans les Pangalanes
eat de Madagascar (tableau V).

Autant que itou puisse en juger il n'existe
donc pas de mortalité ni de longévité différen-
cielle décelables duti sexe à. l'autre.

4.1.2 Composition par taille

Une seule étude à notre connaissance coin-
porte un histogramme de fréquence de taille (en
fait des poids) chez Hetsrotis niloticus celle
de Depierre et Vivien (1977) au Cameroun. Les

résultats sont résumés sur la figure 12.

Il est possible d'en établir un second à
partir des données de Daget, en regroupant les
sexes chez les individus de plus de 40 cm de
longueur standard, les méthodes
nage employées par Daget étant peu sélectives.

Proportions des sexes dans diverses populations d'Heterotis nil-oticus
(Moreau, non publiées)

TABLEAU V

4.1.3 Composition par ége

Elle peut être déduite de la composition
par taille par diverses méthodes toutes basées
sur celle de Petersen (1896). La plus facile
d'emploi étant celle de Gheno et Le Guen (1968)
inNoreau (1979).

On ne saurait trop insister sur l'insuf-
fisance des effectifs des différentes tailles
pour accorder toute confiance aux résultats
obtenus. Faute de mieux les structures par.
ge pourraient se résumer ci-apràs

Niger (Daget) 18 mois 2,5 ans 3,5 ans
N=32 N=32 N 20

Nyong (Depierre 18 mois 2,5 ans 3,5 ans

et Vivien) N 31 N = 63 N = 7

4.2 Abondance et densité

Aucune étude complète n'est disponible
sur l'effectif et la biomasse d'Retervtis pré-
sent dans un milieu donné; il existe seulement
quelques renseignements sur l'importance rela-
tive d'Heterotis niloticus dans les captures
des pêcheurs des divers milieux exploités,
qui seronc repris plus loin.

En effet, siHeterotis peut être capturé
à la rotenone (Depierre et Vivien, 1977) ii
ne se capture pas à. l'électricité pour des
raisons d'ailleurs inconnues (Lamarque,
Thérézien et Charlon, 1974).

Lieu
Intervalle de
longueur totale
étudié (cm)

Nombre
observé

E femelles

Cête-d 'Ivoire
Kan

44à61 50 48 52

Cête-d'Ivoire
Ayamé

53è68 30 33 67

Madagascar
Tamatave

42 à 74 83 47 53

Madagascar
Manakane

45 à 67 75 56 44
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TABLEAU VI

Observations sur la fécondité théorique d'H. niZ-oticus

Rpublique centrafricaine; Oubangui

Madagascar: Lac Ivakoina Pangalanes est

CSte-d'Ivoire: Lac artificiel du Kan (prs de Bouak)

Cte-d'Ivoire: Lac artificiel d'Ayam

On note simplement que l'abondance
d'Heterot-8 dans les diffrents. biotipes d'un
mime fleuve ou d'un mame lac varie en fonction
de la saison en raison des migrations dcrites
par ailleurs.

4.3. Natalit& et recrutement

4.3.Ï Taux de reproduction

Sont regroupes sous ce terme les donnes
sur la fcondit primaire (ou thorique) des

femelles et celles sur le nombre de pontes par
saison de reproduction.

La fcondit d'Heterotis niioticus exa-
mine en Oubangul (Micha, 1973) varie entre
3 572 et 15 246 ovules pour des femelles de
560 820 mm de longueur totale (les rsultats
sont conformes au tableau VI dans lequel f igu-
rent galenient nos propres observations non
pblies.

Longueur
totale
(mm)

Poids
Fdcondit
(nombre

d'ovocytes)

Longueur
totale

(mia)

.

Pouls
Fécondite
(nombre

d'ovocytes)

560 1 705 4 136 635 2 185 7 276
570 1 806 5 240 675 2 975 6 300
578 1 882 5 650 685 3 100 11 760
582 1 920 3 608 730 3 750 9 492
600 2 100 3 572 765 4 300 10 296
606 2. 165 4 872 785 4 650 4 779
623 2 350 7 786 810 5 090 15 246
628 2 400 8 680 820 5 280 12 620

(cm) (g) (cm) (g)

45 750 6 000 58 1 700 4 200
54 1 400 4 200 60 1 800 4 900
54 1 500 5 400 62 1 950 6 000

1 550 3 O0 62 1 950 4 000
56 1 600 8 600 63 2 050 3 800
58 1 700 4 800 66 2 400 4 050

(cm) (g) (cn) (g)

48 1 000 3 900 52 1 250 2 400
49 1 100 3 800 52 1. 350 2 300
50 1 200 5 700 52 1 400 4 040
51 1 250 2 700 55 1 550 3 200
51 1 300 3 100 57 1 650 5 250

(cm) (g) (cm) (g)

55 1 500 4 200 68 2 400 5 050
63 2 100 4 250 72 3 100 11 000
64 2 lOO 11 000 75 3 550 4 400
66 2 200 6 300 76 4 000 8 800
67 2 300 8 080 79 4 700 12 000
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La relation entre la facondita th&orique
F et le poids P est de la forme: F a P + b'
elle peut s'crire:
Oubangui: F=2,09P +1321 r0,73
Madagascar: relation non significative
Lac du Kan: relation non significative
Lac d'Ayam: F 1,61 P + 3 921 r = 0,52

Le nombre de donnes est en fait tras insuf-
f isant dans tous les cas car le nombre d'ovocytes
par uniti de poids de gonades est tras variable
mame pour des individus prats pondre comme le
montre Micha (1973); dans l'Oubangui, le nombre
dovocytes par gramme d'ovaire peut varier de
81 a l49

La f acondita r.elle, c'est-a-dire le nombre
d'oeufs effectivement pondus, est d'environ
3 000. Cet ordre de grandeur est admis par pres-
que tous les auteurs qui ont chercha a observer
cela de pras mais tous pour dire
que leurs observations sont nacessairement iinpr-
eises car dalicates ra1iser. Ceci prouve que
des oeufs mars prasents dans l'ovaire avant la
reproduction ne sont pas tous expulsas surtout
chez les ganiteurs agas.

A l'intaríeur de la saison de reproduction,
le nombre de pontes par femelle dapend de celle-
ci et de la durae de la pariode favorable. Ainsi,
sur la eSte est de Madagascar, Rakotomanampison
(1966) a pu compter les pontes par couples et
obtenir les rasultats suivants:

couple A 7 pontes
couple B 2 pontes
couple C 6 pontes
couple D 3 pontes
couple E 2 pontes
couple F 4 pontes

A Permet, Madagascar, Vincke n'a pu damon-
brerque 2 a 3 pontes par couple. L'intervalle
entre les pontes successives atant de 20 33

jours. La saison de reproduction dure 6 mois
a Tamatave et 3 a Permet. D'autres travaux
font etat de chiffres atialogues confirmas d'ail-
leurs par nos propres observations (non publiaes)
en station de pisciculture pras de Manakara sur
la eSte est deMadagascar et rasumaes ci-dessous:

Couole 1 2 3 4 5 6

Les donnSes acologiques de la station
proche de Manakara sont très proches de celles
observaes a Tamatave.

FIR/Sl31 Heterotis niLoticus

L'intervalle saparant 2 pontes successives
est essentiellement fonction de la durae des
soins accordas aux alevins. La figure 9 le
tiontre bien: dans 66 pour cent des cas la
ponte suivante intervient 10 19 jours apras
abandon des alevins. Les soins donnas a ces
derniers inhibent l'ovoganase qui reste bloquae
au stade d'ovocytes d'environ 1 000 i de dia-
matre assez pauvres en vitellus. La surveil-
lance des alevins provoquerait une sorte de
"par iode rSfractaire"; Heterotis niloticus
n'est d'ailleurs pas la seule espace dans ce
cas.

4.3.2 Facteurs influençant la
reproduction

La reproduction d'lieterotie a Sta StudiSe
du point de vue Scologique en atangs de pisci-
culture (Reizer, 19L*; Te Kirape 1967;
Rakotomanampison, 1966; Vincke, 1971) et beau-
coup moins en milieu naturel (Micha, 1973;
Moreau, 1974 et non publia). L'ensemble de
ces travaux peut atre rSsumS comme suit:

En 5_dIvoire, la maturation des gona-
des dSpend de trois facteurs principaux
(Moreau, 1974):

- l'augmentation de la photopariode,
- l'installation de la saison des pluies,
- la diminution ganarale du pH (figure 15

et 16).

L'Svolution dans Is temps du RGS cofncide
en effet avec celle de la piuviomatrie, du pH,
de la tempSrature et avec longemeut pro-
gressif des jours durant les mois d'avril, mai
et juin. Dans l'Oubangui, Nicha confirme les
observations de Moreau, malgrS un dacalage
dans le temps (juillet, aoSt et septembre) liS
è une installation plus tardive de la saison
des pluies (figure 17).

De nombreux auteurs s'accordent donc pour
reconnattre une corrSlation certaine entre la
reproduction d'Jiaterotis et la saison des:
pluies provoquant les fortes crues et l'inonda-
tion des zones herbeuses avoisinantes qui cons-
tituCflt des zones de frayères d prSdilection.
Heterotis connatt donc une saison de reproduc-
tion par an. Rakotomanampison pense aussi que
la pSriodede fraie cofncide avec i'SlSvation
de la tempSrature et qu'en pSriode sèche, les
pontes ont lieu si la tempSrature de l'eau ast
supSrieure è 30°. De Kimpe fait observer que
la pSriode de reproduction ne correspond pas
obligatoirement è l'approche des pluies et que
les pontes se poursuivent même quand les tern-
pSratures sont en baisse, ce qui est vSrifiS
par Moreau au barrage de Kan. D'ailleurs,
mSme lorsque la tempèrature baissa, il eSt
possible d'obtenir des pontes d'Heterots en
provoquant une "crue artificielle" en étang
de pisciculture (De Kmpe 1967; Vincke 1971).

1974 4 3 3 2 1 4

1975 2 2 2 3 4 2
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Pour Vincke (1971), la temparature joue un
raie important dans la reproduction lorsque le
cycle annuel de temparature est tras accusa
comme en climat tropical d'altitude.

Il est probable que l'action des facteurs
eiternes, la teinprature, l'allongement de la
photopariode, la saison des pluies voire
l'abaissement du pH, soit nacessaire au daclen-
chement de l'activita sexuelle d'Heterotis et
que l'action de ces facteurs soit cumulative
c'est-i--dire qu'en l'absence d'un facteur,
l'action des autres prenne davantage d'importance.

4.3.3 Recrutement

Lge de recrutement peut tre admis comme
agal environ 6 mois, age auquel survient la
premire migration hors des zones herbacaes (cf.
plus haut).

La quantita d'individus recrutas dpend de
la fcondita thaorique des femelles daj ana-
lysae mais aûssi de la survie des alevins. Cette
dernire a ata surtout atudiae en stations de
pisciculture. Le taux de survie des alevins
est faible car pendant la premiare semaine on
observe une forte inortalita qui peut atteindre

J 1F MA1M1J 1J 1A1S 10N10

t

igure 17. Evolution de la matuTita sexuelle chez Heterotie riiotious Cuy.
dans les conditions acologiques de l'Oubangui (l«cha, 1973)

probablement 80% dans certains endroits ou
voire mame dapasser cette estimation;
De Kimpe donne les chiffres suivants

Age l0j 20j 50j
Taux de survie 75,14% 49,8% 18,62%

Selon Reizer, la disparition massive sur-
vient surtout entre le 5e et le 7e jour; elle
est souvent totale (Vincke, 1971;
Rakotomanampison, 1966). Tous les observa-
teurs sont frappas par le fait que la dispa-
rition totale essaim d'alevins
d'Haterotis peut survenir en quelques heures.

Daget pense que la mortalita massive a
lieu apras le sevrage par suite de changement
de ragime alimentaire.

Rakotomanampison rapporte que l'essaim
d'alevins sevras entreprend autour de itang
une varitabie course pour la vie. Seuls, les
plus forts et les plus aptes continuent se
daplacer inlassablement a la recherche de la
nourriture, les plus, faibles nagent de moins en
moins vite pour f inaletceut tomber au fond. Selon
Cet auteur, dans des cas oti les ganiteurs

31



aident leur progniture dans la recherche de
la nourriture, le taux de survie ast plus
important et il a observa des cas d'encadre-
ment des jeunes alevins par les plus ags dans
leur fouille du foud de l'tang. Apras trois
mois et une semaine, le nombre d'alevins tombe
dé 3 000 144.

D'apras Micha (1973), les alevins ne sup--
portent pas une forte densit car elle ne leur
permet certainement pas de trouver rapidement
la quantit de nourriture ncessaire leur
survie.

Plus gnralement, toute une sane d'hypo-
thase ont mises sur cette disparition
importante des alevins: pradation par les insec-
tes aquatiques, les batraciens, les Tilapia, les
Hterotis calibataires, modifications physico-
chimiques du milieu, parasitoses, compatition
alimentaire. Il est probable que plusieurs
raisons agissent a la fois mais ce problaxne
reste encore actuellement sans, solution malgr
son importance avidente pour la pisciculture et
les nombreuses recherches qu'il a suscitaes.

4.4 Mortalit et morbidita

Il n' existe aucune information pracise sur
la mortalita des Hererotis adultes ni sur
l'importance relative des diff'arents facteurs
sur cette derniare.

Vu la tailla du poisson, il est vraisem-
blable que la mortalita par pradation est f aible
chez les individus de plus d'un an qui pasent
un kilo et davantage, le seul pradateur pos-
sible dans leur habitat naturel atant Lates
niloticus de grande taille.

Couine il existe, de toute avidence, une
relation entre la longavita observae et le coef-
f icient j.nstantana de inortalita totale Z
(Lvque, Durand et Ecoutin, 1977) ii est pos-
sibl d'admettre que le paramatre Z serait com-
pris entre 1,06 (pour une longavita observae de
5 ans au bout desquels le taux de survie n'est
que de 0,5%) et 0,53 (pour une longavita de
10 ans et la mame valeur de s). Il ne s'agit
la que d'hypothases'de travail pour toute atude
complate de la mortalita chez Heterotis
niZ.oticus adulte.

4.5 Dynamique des populations

A notre connaissance, faute d'informations
sur la mortalit chez les adultes, les Heterotis
n'ont fait l'objet d'aucune atude dynamique
coisplate.

4.6. La population dans la cornmunauta et
1' fcosys tame

Jusqu'a prasent l'importance d'Heterotis
niloticius dans le peuplement piscicole n'a pu

atre appracíae que par l'examen des captures
des pacheurs, mathode tras ímpracise en raison
des variations de vulnarabilita d'Heterotia
aux diffarents engins de pacha.

Dans l'Oubangui, Micha (1973) note
çu'Heterotis niloticus peut constituer jusqu'a
40% de la biomasse de poissons.

Au lac Tchad, dans la ragion dite de
l'archipel est, Heterotis niloticus reprasente
1,4% de la biomasse exploitable a la senne; il
est nettement plus important (environ 10% de
l'ensemble dans l'archipel sud-est).

Dans le fleuve Sanagal l'importance
d'Heteroti.s dans les captures dapend essentiel-
lement des filets utilisas par les pacheurs
comme cela est examina plus loin a la lumiare
des observations de Reizer (1971).

Dans les milieux oa il a ata introduit
Heterotis s'est daveloppa dans la mesure
ft a trouva en abondance des sites favorables
a la nidification ce qui a favorisa d'autant
son recrutement. Il ne subit, en cela, aucune
concurrence sarieuse. Ainsi il est nettement
dominant dans les captures de gros poissons
(poids supanieur a un kilo) des pacheurs du
Nyong (Depierre et Viv-len, 1977).

TALEAU VII

Evolution du peuplement piscicole de
la retenue artificielle du Kan de 1966 a 1969

A'. B. : Chiffres résul ant de sondages effeclu*s au filet donsat au
cours des anaée 1966 5 1169.

Au barrage de Kan, eu Cate-d'Ivoire, il
neprasente plus de 50% des captures au filet
maillartts de 1965 1970 conste le montre le
tableau VII.

Au lac d'Ayame, Heterot-i1s a d'abord
peu daveloppa puis a pris de plus en plus
d'importance mais ceci est aussi relia au
daveloppement de la pche l'apervier men-
tionnae plus loin (figure 18 et tableau VIII).

Espèces 1166 1967 1969 1969

4frcfr, iaeipinsis 4,1. 4,7 34 1,4
ruapù, ailiii 14.6 11,7 5,9 17
!'ei,occ/'401u5 sp 0,4 1.3 0,7 11,2

Hcpnick,a,njs fasciai us. . - - 1,4 0.9 14 G

Heino brandmx p 09,1 20.6 24,6 5,6
H./erxex "ito/iris, 51,6 60,5 614 63,8
Gna/Ao,temus sp 1,8 1.1 0,1; 0.6
Ti/apia ,,iiohca 5,9 0,5 0,9 0,8
Divers 3,1 1.1 0,7 0,7

32 FIR/Sl31 Hete'otis niloticus
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Introduit en 1971 et 1972, au lac de

Kossou, Hterotis niloticus a colonisa la partie
nord du lac mais on ne dispose renseigne-

ment chiffra ce sujet (Lazard, 1980).

5 EXPLOITATION

5.1 Equipement des pcheurs

5.1.1 Engins

Plusieurs mthodes sont en usage pour la
capture d'Heterotis niioticus. En fin de sai-
son sache, dans les zones oi elle est tris mar-
que1 Htsrotis se capture avec des paniers
mailles fines utilises pour "ratisser' le fond
des mares residuelles. Cette piche, pratiqu&e
par les femmes et les enfants concerne surtout
les jeunes poissons. C'estle cas notamment
dans le Nyong (Depierre et Vivien, 1977) ainsi
qu'au Niger.

Dans ce dernier fleuve, Daget (1957) fait
aussi stat de seimes tournantes et de barrages
uti1iss la dcrue mais les piches les plus
importantes sont celles aux filets dormants de
diffarentes mailles (30 80 mm de noeud
noeud) immobiles ou drivants et surtout
lprvier considr comme le meilleur engin
pour la capture d'Heterotis.

Par exemple, les captures d'FJetrotís
niloticus dans le barrage d'Ayam ont augments
considrablement ds que l'on a utilisa 1'per-
vier (Lazard, 1980) (figures 18 et 19). A
Madagascar Hoterotis est captura indiffrem-
ment au filet dormant et l'pervier.

5.1.2 Embarcations

Les pacheurs d'Hterotis se dplacent sur
les pirogues monoxyles traditionnellement en
usage en Afrique noire.

IABLEAI.J VIII

Evolution de la proportion (pourcentages pondraux) des diffrentes espaces de
poissons captures dans le lac de barrage d'Ayam au dbarcadre d'Ayam (Lazard, 1980)

5.2 Aire de capture

A 1'intrieur de leur aire de distribu-
tion les Heterotis ne sont pas capturas des

endroits privi1gis. Les piches l'epervier
sont plus habituelles en eau peu profondes et
littorales et celles au filet maillant en
pleine eau.

En revanche, 1' espace est surtout pche
en eau superficielle en raison de sa double
respiration qui l'amene venir en surface.

5.3 Saisons de pche

Il existe manifestement des pariodes
optimales pour la pche aux Reterotis. Tras

souvent les rendements sont maximums lors des
migrations de dcrues et en saison sache pen-
dant les basses eaux, paque de concentration
des poissons; il en est ainsi dans les eaux
sahliennes et dans le nord de la C6te-d'Ivoire
et surtout au Snagal o les captures au filet
maillant ont surtout lieu en dcembre. Cepen-
dant, dans le Nyong, Depierre et Vivien ont
noti une activita et une efficacit maximale
des pcheurs pendant les hautes eaux (octobre,
novembre et mai aot); il en est de mime au
barrage d'Ayatna pour les pacheurs l'apervier
(Doudet, 1979; figure 20).

A Madagascar, dans les Pangalanes est
qui ne subissent pas d'tiage marque, ileterotic
est captur toute l'ann&e, mais surtout en
saison de pluie.

5.4 0pration de piche et rsultats

5.4..1 Effort et intensit

La seule pche spcifique d'Heterotis
dacrite a ce jour est celle du Nyong 0a dans

un secteur de riviare de 8 Ion de longueur, il

'cel966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978

Sarotherodon niZoticus 60 61 60 51 60 68 41 35 34 31 31 18 16

Tilapia zulu 2 1 4 10 15 7 9 8 10 11 12 22 24

Alestes sp. 1 3 6 11 14 6 8 17 9 17 27 31 22

Chrysichthys waZl<eri . 26 26 23 18 4 3,5 5 2 9 17 17 19 18

Heterotis niloticus 1 2 3,5 6 5 12 14 31 34 24 7 5 16

Divers 10 7 3,5 4 9 3,5 23 7 4 0 6 5 .4

34 FIR/Sl31 Heterotis niloticus
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19GB 19 7O (?1I J572 1973 1974 1975 t976 1977 f978

Figure 19. Evolution de la piche d'Rgterotis niloticus 1'pervier au lac artificiel
d'Ayam en Cte-d'lvoire (d'aprs Doudet, 1979)



100. Nombre d'aperviers employas par
les pacheurs du village d'Ayame

10

2600

2000

1400

Moyenne mensuelle des captures
d'Haterotis dabarquaes Ayam

Poids moyen des individus
capturas (g).

N D cis

Variations saisonnires du nombre
d'perviers utilisas au Lac arti-
ficiel d!Ayama (d'apras Doudet, 1979)

MOIS

Variations saisonnires du poids
moyen des individus dbarqus
Ayama

Figure 20. Rasuma de l'atude des paches d'Heterotis l'pervier effectuae par
Doudet (1979) sur le lac artificiel d'Ayam en C6te-d'Ivoire

Production exp1oite

25 (tonnes)
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Poids moyen individuel des Haterotis
capturés (g):

190 320 550 700 1 000 2 100

5.4.3 Captures

Les divers aspects de ce point ont daja
ata abordas: il faut mentionner simplement
que les Heterotia capturas au filet dormant
meurent tras souvent d'asphyxie faute de pou-
voir venir prendre de l'air a la surface de
l'eau.

6 PROTECTION ET ANAGENT

Il n'y a pas a notre connaissance de
milieu o la pache a l'Heterotis subisse la
rglamentation particuliare iiae la biolo-
gie de cette espace (limitation de l'effort
de pacha donc de la capture totale, taille
minima des mailles des filets, protection des
frayares, etc.).

Les raglements de la pacha dans les zones
exploitaes lorsqu' ils existent, concernent
indistinctement l'ensemble des espaces
prasentaes.

Dans la mesure oil le problame majeur est
le recrutement, atroitement lia a la survie
des alevins, il parattrait logique de limiter
la pache avant et pendant la reproduction at
surtout de la prohiber dans les zones de fraie.
Le bien fonda de ces propositions nacessita
bien silr une atude dataillae dans chaque cas.

Pour la mise en valeur de plusieurs collec-
tions d'eau, l'introduction de l'Heterotis,
volontaire ou non, s'est avarae un amanagement
judicieux car il s'agit d'une espace occupant
du point de vue alimentaire une niche acologi-
que vide (microphage a tendance zoophage). Les
diverses introductions d'Heterotja en milieu
naturel ont ata traitaes au paragraphe. 2.1.

7 AQUACIJLTURE EN ETNG

7.1 Approvisionnement des stocks

Dans toutes les stations de piscicultures
exparimentales lea stocks d'lletarotis ont ata
constituas partír d'individus capturas a
l'apervier en milieu naturel; les pachas au
filet dormant ne permettent que l'obtention
d'individus morts. C'est ainsi qu'il faut
dabuter toute nouvelle pisciculture d'Heterotis.

7.2 salection ganatique des stocks

Reimer (1964) suggare de davelopper une
slection inassale des Heterotis de pisciculture
en ne conservant pour la reproduction que les
sujets croissance rapide. Em fait, Ileterotis
niloticus n'a ata l'objet d'aucune recherche
ganatique.

37

il a dnombr 60 pch surs recherchant unique-
ment cette espece et la capturant au filet (cf.
plus haut).

Ailleurs, Seterot-s est exp1oit en maine
temps que les autres espaces et n'est donc
l'objet d'aucun effort particulier. Il n'a fait
l'objet d'aucune estimation de la prise par units
d'effort sauf au barrage d'Ayam (Doudet, 1979),

d'effort tant dans Ce cas le travail
d'un pacheur l'pervier. Selon les annes,le
résultat est extrmement variable (10 30 kg
d poisson par parvier) comme le montre la
figure 19. Au Senegal l'unite d'effort etait
1 filet de 200 n2 posa pendant 1 nuit (14 heures)
le rendement varie selon la taille de la maille
de 0,3 31 kg au mois de d&embre, mois de
piche maximale.

5.4.2 Salectivita

Les diffrnts engins employas se ravient
assez salectif s pour Heterotis niloticus.

Dans le Nyong, les paniers utilisas par les
femmes pachent des poissons dont le poids est
compris entre 110 et 420 g, la longueur standard
variant de 18 30 cm environ.

Au Niger, d'apras Daget (1957), les barra-
ges destinas la capture des jeunes permettent
de retenir des indIvidus mesurant 20 30 cm de
longueur standard.

La figure 21 est un rasuma de nos observa-
tions sur les Iieterotis du barrage de Kan captu
ras l'apervier maille de 3 cm et sur ceux
du lac Ivakoina sur la cate est de Madagascar
pachas au filet dormant mailles de 6 cm noeud

noeud. Le poids moyen des poissons est de
1 200 kg l'apervier et 1 700 au filet grande
maille. Figurant agalement des donnaes de
Hopson (1972) sur la pacha des Heterotis au
lac Tehad. Cependant, c'est au Sanagal que la
p&he d'Tleterotis au filet maillant a le
mieux atudiac, semble-t-il, par Reizer (1971).
Heterotía peut atre pacha avec des mailles de
20 80 sim de tata; la plus grande partie du
peuplemeiit est expioitae avec des mailles de
30 60 uni noeud noeud.

Proportion spacifique num&rique cumulae en
fonction de la maille:

Mailles 20 30 (iO 50 60

0 10,2 87,7 95,9 100

Dans les conditions du fleuve S&gal les
filets maillants s'avarent trs salectifs comme
le montrent les rasultats ci-dessous ( partir
des observations de Heizer, 1971).

Dimensions des maillas (noeud noeud):
30 mm 40 mm 50 min 60 min 70 mm 80 smi
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24

16

8

32

24

16

B

Effectif des classes de tailles

Courbe de capture d'ileterotie niloticus l'pervier mailles de 3 cm noeud .noeud

recueillie au barrage du Kan, Cte-d'Ivoire (Moreau, non publi)

Effectif des classes de taille

Courbe de capture d'Heterotis niloticus au filet dormant mailles de 6 cm noeud

noeud obtenue i partir de piches au lac Ivakoina, Madagascar (Moreau, non publia).

N

20

I0

48 52 56 60 64

6/och mesh

. _*_ "sI

7-5incl, mesh
''-a

."

cm longueur totale

60 .5 70 75 80 85 90 95 cm

cm longueur totale

Courbe de capture d'Beterotis niloticus sur filets dormants
Lac Tchad (Hopson, 1972)

Figure 21. La piche d'Heterotis níloticus aux filets dormants.

42 46 50 54 58
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7.3 Fraie (artificielle, induite,
naturelle)

Vu les difficults rencontres dans la
conservation des alevins d'Haterotis en pisci-
culture, les efforts des expErmmentateurs ont
ports sur l'amlioration des conditions de la
reproduction naturelle et sur son obtention
rguliEre en tangs de petite superficie. Il
n'y a eu aucun essai de fcondation artifi
delle ni de reproduction provoquée à la suite
d'injection d'extraits hypophysaires par
exemple.

Hetarotis se reproduit sans difficults
en tangs de grande surface (plus d'un hectare)
muni de vgtation aquatique priphrique niais
on sait maintenant le faire se reproduire en
petits tangs (200 E 1 000 ni2) comme l'ont fait
Reizer (1964), Tillon (1957),X'Vogo (1962),
Rakotomanampison (1966), Olanyan et Zwilling
(1963) et Vincke (1971).

Les tangs doivent prsenter une lgEre
pente (2 à 2,5) et pouvoir tre nettoyas avant
le dbut de la saison de reproduction car la
vase en excdant peut crier des conditions
d'anoxie dangereuses pour les alevins. Les
tangs seront dbarrassés de toute végeta-

tion aquatique sauf dans des "boxe" de quelques
mEtres carras chacun. Ces boxe iso1s du reste
de l'tang par une palissade constitue de
piquets jointifs, seront les sites de nidifica-
tion des Zisterotis oì l'on pourra surveiller le
comportement reproducteur et contrler ensuite
l'apparition et le devenir des alevins. De
plus, la destruction de la vgtation aquatique
en dehors des "boxs de ponte" limite d'autant
les possibilits de prolifration d'insectes
aquatiques et de leur larves, prdateurs poten-
tiels des jeunes Heterotis.

Dans 1'impossibilit de sparer les sexes
extrieurement, on est conduit E mettre ea
charge les &angs de reproduction avec plusieurs
gániteurs, par exemple 10, en espErant que le
lot ainsi constitua comprendra des individus
des 2 sexes. Rakotomanampison suggàre d'isoler
les gniteurs en fermant compltement les boxe
par des systàmes de grillages dEs que les
couples sont fomms et commencent E Ebaucher la
construction d'un nid.

Pour assurer les meilleurès chances de
survie des alevins, les étangs de reproduction
doivent tre fertilisés en vue du daveloppement
massif de planctoh, trés recherché.

Les alevins survivants seront retirés de
l'étang dont on abaissera le niveau pour cela
dés qu'ils ne seront plus l'objet de soins
parentaux.

L'ensemblé de ces opérations doit étre
mené pendant la saison présumée de ponte de
l'Heterotis dans les conditions écologiques

de la pisciculture (installation de la saison
des pluies, augmentation simultanée de la tam-
pérature, de la durée du jour, etc.); il faut se
rappeler la possibilité de provoquer une acti-
vité sexuelle en simulant artificiellement une
crue en remplissant l'étang de ponte même après
installation complète de la saison des pluies
ou lorsque la température est théoriquement
insuffisante (inférieure à 25°C) comme l'ont
fait De Rupe (1967), Reizer (1964), Vincke
(1971) et Micha (1973).

7.4 Entretien du stock

Les problèmes majeurs d'entretien du stock
concernent les alevins pour lesquels il faut
assurer une survie maximale jusqu'au stade de
ce qu'on pourrait appeler "fingerling", jeunes
poissons de 10 E 30 g poids à partir desquels
la croissance est très rapide.

Divers essais ont été tentés pour proté-
gar les alevins y compris des élevages en cages
è paroi en grillage fin (Vincke, 1971) ou à
parois étanches (De Kimpe, 1967). Divers ali-
ments artificiels ont été testés sans résul-
tat vulgarisable; le problEme de la survie des
jeunes alevins en station de pisciculture reste
donc entier.

7.5 Aménagement des étangs

Les étangs à Heterotis ne donnent aucun
lieu à aménagement spécifique dans la mesure
où ce poisson s'élève dans les conditions
optimales en association avec Sarotherodon

nilovicus (Nicha, 1973). La densité des
Heterotis soit rester faible (250 individus
à l'hectare semblant être le maximum) même
s'ils sont élevés seuls, les jeunes alevins
eux cuémene supportant pas les densités élevées.

7.6 Alimentation et nourriture

La nourriture artificielle n'est pas ingé-
rée avant l'Ege d'un mois (Iltis, 1961). Chez
des poissons de 6,5 cm de long, elle ne cons-
titue encôre que 50% de la ration. En se
décomposant dans l'étang, l'aliment engendre
une augmentation de la teneur en NH4 rapide-
ment responsable des mortalités. C'est pour-
quoi on recommande de fertiliser minéralement
plutét qua de nourrir les étangs abritant de
très jeunes Heterotis: la présence d'aliments
artificiels est surtout intéressante dans la
mesure où elle provoque elle-même la prolifé-
ration de plancton notamment de Rotiféres
(Reizer, 1964 et 1968).

En étang, les graines de coton et le
tourteau d'arachide sont meilleurs que le son
de riz, mais les graines de coton concassées
acidifient dangereusement le milieu et pro-
voquent la diminution du plancton. D'après
Bard (1960), le tourteau d'arachide et la
dréche de bière sont très appréciés par



Comparaison de la vitesse de digestion de la drche de brasserie chez trois espâces

Beterot-is. Micha fait remarquer que la drâche
de brasserie n'est pas dig&râe rapidement.
Iltis recommande d'ailleurs le tourteau

'arachide.

Pour les alevins, Vincke suggare le mâlange
suivant: duplanctonfrais, un mâlange nitratá
du sang schá, du tourteau d'arachide et de la
farine de poisson. Le succas obtenu est mal-
heureusement irrâgulier.

D'une façon gânârale, il faut admettre
qu'Beterotis est surtout tributaire de l'ali-
mentation naturelle et que c'est celle-ci qu'il
faut chercher à dâvelopper mais cela limite la
densitâ d'âlevage; c'est pourquoi on suggàre

Beterotis en accompagnement avec
d'autres espàces surtout Tiiqia ni7otica
(Micha, 1973). La figure 22, râstmisnt les
rsultats obtenus par Micha, montre que la
croissance d'Heterotis peut âtre alors tràs
rapide.

7.7 Maladies et contrâles des parasites

En âtang de pisciculture on a surtout cons-
tatà la prâsence da crustacâs du genre
Lernaogiraffcz qui parasitent les branchies.
Quarante pour cent du cheptel peut âtre conta-
misiá (Micha, 1973). Dans une pisciculture du
Ghana on a signal la prás ente de Lernaoa. Il

'y a.pas de traitement spâcifique connu; dans
l'átat actuel des connaissances, ces parasites
n'entrainent pas

7.8 Râcoltes

En un an d'&levage les Heterotis peuvent
âtre rácoltás car leur poids atteint ou dâpasse
1 kg. Le rendement dii à cette espèce pouvanc Ptre

alors de 2 t/ha/an, ceci obtenu à partir d'ale-
vins de 30 à 50 g. La râcolte d'individus de
taille marchande (1 kg pour fixer les idáes)
peut survenir beaucoup plus tât en cas de
croissance rapide. En conditions dâfavorables,
Bard (1960) rapporte des croissances quotidien-
iLes de 2,7 g/j/poisson consideráes comme mádio-
cras (poissons de 1 kg obtenus en 350 jours à
partir d'alevins de 50 g).

Avec nourriture abondante on obtiendrait
un croissance journaliâre de 4,3 à
8,8 g/j/poisson, le kilo átant atteint en 108 à
220 jours. Au bout d'un an d'álevage les
Heterotis peuvent peser 3 kg, il faudrait âtu-
dier la croissance en fonction de la densitá ce
qui n'a pas át& fait de façon systámatique à

notre connaissance. Quoi qu'il en soit, Micha
(1973) dâconseille, comme l'avait fait Reizer
(1968), les álevages sur plus d'un an; les ale-
vins átant mis en charge à l'âge de 3 à 4 mois
et la croissance optimale átant obtenue entre
le 6e et le 12e moís.(voir figure 23).

7.9 Transport

Quel qu'en soit le but, les transports
d'Heterctis vivants sont parfaitement possibles
pour une courte pâriode (moins de 3 h). Les
poissons de petite taille (50 gr par exemple)
peuvent gtre enveloppas dans des serpillères
épaisses complàtement imprgnées d'eau (ils se
trouvent en fait dans i'inpossibilitii de se
debattre et grace à leur respiration a6rienne,
ils voyagent sans donnaes). Ind6pendaimaent de
cette technique peu connue parce que peu volga-
risáe, les méthodes habituelles de transport
dans l'eau de poissons anesthésiés et sous atmos-
phàre suroxygénée peuvent naturellement être
mises en oeuvre.

Espâces
Indice de remplissage de l'estomac ou du bulbe intestinal

0h 3h 6h 9h 12h 24h

Tíiapia ni Lotion 762 714 303 99 10 0

Heterotis niloticus 47 93 36 29 73 67

Clonas lazare 247 124 4 0 0 0
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Figure 22. Courbes de croissance de Hetorotis niloticus (densit: 250 md/ha) en
1evage mixte avec Tilapia d'aprs les observations faites en piscicul-
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